
Économie 5
Jeudi 27 Août 2015

PRES d'un millier d'ex‐posants, venus d'unetrentaine de pays afri‐

cains, exposent, depuislundi, leurs articles  austade de l'Amitié d'An‐gondjè. Sur les 266stands visités, diversproduits sont installés,notamment l' agroali‐mentaire, le textile, les

sculptures, la vannerie,la poterie et autres pro‐duits cosmétiques.L'objectif de cette expo‐sition‐vente est de réa‐liser avant tout duchiffre d'affaires. Mal‐heureusement, pour

beaucoup d'exposants,la clientèle se fait rare. "Je suis venus du Niger
avec une bonne cargai-
son de marchandises.
Malheureusement les
clients se font attendre.
Pour nous, le premier
objectif est de liquider
surplace nos produits.
Malheureusement ce
n'est pas le cas. Le risque
est donc grand pour
nous de repartir avec
notre marchandise au
pays. Avec les coûts en-
gagés, comment rentrer

au moins en possession
des frais engagés", s'estinterrogé un sculpteursur bois nigérien. Letour des différentsstands nous a effective‐ment permis de consta‐ter le manqued'engouement au ni‐veau des différentsstands. Quelles en sontles raisons ? 
"Il n'y a véritablement
pas eu de publicité au-
tour de cette foire. On a
plus privilégié l'aspect
discours et protocolaire

de l'AGOA, sans pour au-
tant insister sur la foire.
La distance est aussi un
handicap, ajouté à la ri-
gidité des contrôles ef-
fectués par les forces de
sécurité à l'entrée du
stade. Car, il faut être
détenteur d'un badge
pour avoir accès au
stade. Face à autant de
blocages, comment vou-
lez-vous que les gens ar-
rivent visiter la foire",nous a déclaré un mem‐bre de l'organisation. 

Peu d’engouement 
Forum AGOA/Stands d'exposition 

W.N.
Akanda/Gabon 

Ici, un exposant attendant en vain des visiteurs.
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Même constat dans la majorité des stands.
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Nous publions in extenso l'allocution du
président Obama prononcée par vidéo-
conférence depuis la Maison Blanche le
24 août 2015. 

« Je tiens à exprimer ma profonde gra-
titude au peuple et au gouvernement
du Gabon qui accueillent le forum 2015
de l'AGOA, la loi sur la croissance et les
opportunités en Afrique.
Depuis 15 ans, l'Agoa a constitué la
pierre angulaire des échanges entre les
états-Unis et l'Afrique et a été indénia-
blement un catalyseur pour renforcer
le partenariat économique américain
avec l'Afrique. L'Agoa crée des oppor-
tunités économiques pour des familles
sur tout le continent et aide les entre-
prises africaines à améliorer leur com-
pétitivité, tout en créant un
environnement propice à l'essor des in-
vestissements du secteur privé. L'Agoa
développe des convergences humaines
autour d'un but commun de prospérité,
et incarne les valeurs que nous parta-
geons que sont la bonne gouvernance,
l'appui aux politiques des croissance et
de développement, et le respect des
droits des travailleurs et des droits hu-
mains.
Au cours de ma récente visite au Kenya
et en Éthiopie, ma quatrième en tant
que président, j'ai pu observer les ex-
traordinaires promesses qu'apporte
l'Agoa. Au Kenya, j'ai rencontré des en-
trepreneurs qui créent des entreprises
qui s'apprêtent à exporter leurs pro-
duits vers les Etats-Unis, et j'ai aussi
rencontré des sociétés américaines qui
investissent en Afrique, grâce en partie
aux conditions favorables établies par
l'Agoa et vos gouvernements. J'ai vu
comment l'accroissement des échanges
et des investissements a stimulé les éco-
nomies du Kenya comme de l' Éthiopie
et a touché les populations dans leur
vie quotidienne. Depuis le premier vote
de la loi en l'an 2000, les exportations
non pétrolières de l'Afrique vers les
Etats-Unis ont plus que triplé. Faisant
office de moteur de la croissance éco-
nomique, l'Agoa renforce la classe
moyenne africaine et demeure un sym-
bole du partenariat florissant entre les
Etats-Unis et l'Afrique ,et c'est la raison

pour laquelle j'ai été fier de signer une
prolongation sur 10 ans de l'Agoa au
début de cet été.
Bien que cette loi nous ait permis d'ac-
croître les échanges entre les Etats-
Unis et l'Afrique, les pays éligibles à
l'Agoa pourraient néanmoins mieux
tirer parti des bénéfices offerts par le
programme.
L'année dernière, à l'occasion du Som-
met des dirigeants des Etats-Unis et
d'Afrique, j'ai annoncé que les Etats-
Unis s'engageraient à mobiliser davan-
tage de ressources à la construction de
capacités en matière de commerce et
d'investissements. J'ai par ailleurs an-
noncé que nous allions transformer nos
plates-formes commerciales en Afrique
en plates-formes du commerce et de
l'investissement, et que notre initiative
Trade Africa dépasserait les frontières
de la communauté de l'Afrique de l'est
pour y inclure de nouveaux partenaire.
Nous promouvons un renforcement
tant des échanges intra-africains que
des échanges avec les Etats-Unis en
œuvrant à l'élimination des tracasse-
ries et des formalités administratives
inutiles au niveau des passages de
douanes sur le continent. En outre,
nous travaillons au développement des
exportations agricoles africaines par le
biais du renforcement des mesures de
sécurité alimentaire et de promotion
de la  santé des plantes et des animaux,
et nous sommes vos partenaires dans le
cadre de vos efforts pour satisfaire et
ratifier les accords nominatifs de l'Or-
ganisation mondiale du commerce en
matière d'échanges à l'échelle globale.
Nos pays se félicitent de pouvoir être
les acteurs de l'Agoa pendant 10 an-
nées de plus et de faire perdurer ce dia-
logue que nous avons entamé avec vos
gouvernements et toutes les parties
prenantes concernant l'avenir de la re-
lation américano-africaine dans le do-
maine du commerce et de
l'investissement. Le futur économique
de l'Afrique se jouera sur son intégra-
tion efficace au sein de la chaîne logis-
tique mondiale et du système
d'échanges mondialisé. Pour réaliser
cet effort, vous pourrez compter sur les
Etats-Unis, votre partenaire. 

Message du président Barack Obama 


